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(54) Scanner radio embarqué dans une structure mobile d'un système de radiocommunications.

(© II est divulgué une structure mobile (101) d’un sys­

tème de radiocommunications comprenant un scanner ra­
dio (103) embarqué utilisant des moyens de mesure de 
signaux radiofréquence intégrés à ses équipements radio 
(104,106a-106b) ou à un dispositif spécifique pour mesurer 
les signaux radiofréquence émis dans son environnement 
immédiat (105) et pour permettre la détection et l’identifica­
tion éventuelle d’au moins une autre structure (112) tierce 
située dans cet environnement immédiat.

Figure de l’abrégé : Figure 1
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Description
Titre de l'invention : Scanner radio embarqué dans une structure 

mobile d’un système de radiocommunications
[0001] La présente invention concerne de manière générale les systèmes de radiocommu­

nications avec les mobiles basés sur la technologie cellulaire LTE. En particulier, elle 
concerne un scanner radio embarqué dans une structure mobile d’un système de radio­
communications.
Technique antérieure

[0002] Les réseaux de télécommunication avec les mobiles, comme les réseaux cellulaires 
selon la norme LTE (« Long Terni Evolution » selon une terminologie anglo-saxonne) 
définie par le consortium 3GPP et son évolution LTE-A (« Advanced LTE » selon une 
terminologie anglo-saxonne), permettent d’établir des communications à haut débit 
entre des terminaux mobiles, avec une faible latence et une tolérance élevée aux dé­
placements relatifs des différentes entités mobiles qui forment le réseau. L'architecture 
de ces réseaux repose généralement sur un ensemble de stations de base, appelées 
eNodeB (de l’anglais « evolved Node B ») dans la norme LTE, qui sont des nœuds de 
réseau fixes formant la partie radio du réseau, appelée eUTRAN dans la norme LTE, et 
qui établissent des communications sans fil avec des terminaux mobiles, appelés UEs 
(de l’anglais « User Equipements ») dans la norme LTE, via une interface radio 
spécifique, appelée interface Uu dans la norme LTE. La partie radio d’un réseau LTE 
se compose des eNodeB, d’antennes locales ou distantes, de liaisons en fibres optiques 
vers les antennes distantes (par exemple des liens de type CPRI pour « Common Public 
Radio Interface » en terminologie anglosaxonne) et des liaisons IP (« Internet 
Protocol ») reliant les eNodeB entre eux (interface X2) et avec le cœur de réseau 
(interface SI).

[0003] La norme LTE est compatible avec le concept de cellule mobile, suivant lequel une 
station de base peut elle-même être mobile, comme étant installée dans une structure 
mobile (par exemple un véhicule de pompiers, ou un véhicule de type 
« command-car » des forces de sécurité, par exemple), afin de pouvoir projeter en tout 
lieu d’un territoire une cellule LTE capable de servir un groupe de terminaux de com­
munication mobiles LTE utilisés par les agents des forces de police, des pompiers, etc.

[0004] Toutefois, dans le cadre du déplacement d’un eNodeB et plus généralement d’une 
cellule mobile, le spectre de fréquence utilisé pour communiquer avec ses terminaux 
de communication mobiles peut entrer en conflit avec des spectres de fréquences 
utilisé par des structures tierces. En outre, lors de l’établissement d’une liaison de 
transport de données de type backhaul qui relie directement entre eux les équipements 
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radio de plusieurs structures mobiles requiert de connaître certaines informations 
relatives aux autres entités avec lesquelles une telle liaison peut être établie, pour 
initier l’établissement et/ou permettre le bon fonctionnement de la liaison.

[0005] Ainsi, il existe un besoin pour une structure mobile comportant une station de base et 
capable de déterminer des informations sur l’utilisation d’un spectre de fréquence par 
des structures tierces évoluant dans son environnement proche.
[Problème technique]

[0006] L’invention a pour but de remédier aux inconvénients de l’art antérieur. En par­
ticulier, l’invention a pour but de proposer une structure mobile d’un système de com­
munication capable de déterminer des informations associées à l’utilisation d’un 
spectre de fréquence par la structure tierce pour des transmissions radio émises. Une 
telle structure a pour but de déterminer les ressources radio fréquentielles utilisées par 
tous les équipements radio situés dans l’environnement immédiat de la structure 
mobile et, d’identifier, le cas échéant, une structure tierce avec laquelle une liaison de 
transport de données de type backhaul est susceptible d’être établie.

[0007] L’invention a en outre pour but de proposer un système de radiocommunication 
comportant une telle structure mobile ainsi qu’un procédé d’utilisation d’un scanner 
radio embarqué dans ladite structure mobile.
[Brève description de l’invention]

[0008] A cet effet, un premier aspect de l’invention concerne une structure mobile d’un 
système de radiocommunications ayant au moins une station de base qui est adaptée 
pour établir des liaisons de communication cellulaire avec des terminaux de commu­
nication mobiles, via une interface radio déterminée, dans un spectre de fréquence 
déterminé, la structure mobile comprenant un scanner radio embarqué ayant des 
moyens de mesure d’un signal radiofréquence émis dans le spectre de fréquence 
déterminé, par au moins une structure tierce située dans l’environnement immédiat de 
la structure mobile, et étant configuré pour déterminer, sur la base de propriétés 
physiques du signal radiofréquence mesuré, des informations associées à l’utilisation 
du spectre de fréquence déterminé pour des transmissions radio émises par la structure 
tierce.

[0009] L’invention permet ainsi, de détecter la présence d’une structure tierce, de déterminer 
la distance de séparation avec cette structure tierce, de déterminer aussi les ressources 
radio fréquentielles utilisées par tous les équipements radio situés dans 
l’environnement immédiat de la structure mobile et enfin, d’identifier, le cas échéant, 
une structure tierce avec laquelle une liaison de transport de données de type backhaul 
est susceptible d’être établie.

[0010] Grâce à l’invention, une structure mobile susceptible d’établir une telle liaison est 
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capable de déterminer qu’une structure tierce, avec laquelle elle pourrait établir une 
liaison de transport de données, se trouve ou non à portée de ses propres équipements 
radio. Autrement dit, la structure mobile dispose de moyens lui permettant de savoir si 
une structure tierce entre ou sort d’une zone, qui est située dans son environnement 
immédiat, et dans laquelle ladite structure tierce est éligible à l’établissement d’une 
liaison de transport de données de type backhaul.

[0011] En outre, la structure mobile qui établit une liaison de transport de données est 
également capable, grâce à l’invention, de déterminer si la structure tierce avec 
laquelle elle établit cette liaison s’éloigne d’elle, se rapproche d’elle ou reste à distance 
constante. Ceci permet, d’une part, que la mise en place de la liaison de transport de 
données soit optimisée compte-tenu de cette distance et, d’autre part, que les pa­
ramètres de cette liaison (comme la puissance radio) soient adaptés à la distance qui 
sépare réellement la structure mobile de la structure tierce.

[0012] En second lieu, lorsqu’une structure tierce susceptible d’établir une telle liaison est 
détectée dans l’environnement de la structure mobile l’invention permet d’identifier 
cette structure tierce. En particulier, lorsque la structure mobile est embarquée dans un 
premier véhicule et lorsque la structure tierce est un équipement radio embarquée dans 
un autre véhicule, l’identification peut alors conditionner tout établissement d’une 
liaison de transport de données de type backhaul entre les deux. En effet, en fonction 
du fait que le second véhicule est un véhicule ami, ennemi ou neutre, l’établissement 
d’une liaison de transport de données de type bakchaul peut être souhaitable ou non.

[0013] Enfin, la mise en œuvre de l’invention permet de prendre en compte d’informations 
qui sont importantes pour l’établissement d’une liaison de transport de données de type 
backhaul performante, à savoir des informations relatives à l’utilisation qui est faite du 
spectre de fréquence par les différents équipements radios qui sont présents dans 
l’environnement immédiat de la structure mobile. En effet, les communications d’une 
station de base avec les terminaux mobiles de sa cellule sont réalisées dans un spectre 
de fréquence déterminé. Ce spectre de fréquence, typiquement une bande de fréquence 
normalisée selon la norme LTE du consortium 3GPP, est composée d’au moins une 
bande de fréquence ayant une fréquence centrale et une largeur spectrale déterminées. 
Dès lors que ce spectre de fréquence est utilisé pour plusieurs communications en 
même temps, il devient nécessaire de répartir au mieux les fréquences utiles dis­
ponibles entre les différentes communications afin d’optimiser les performances de 
chacune d’elle et éviter ou limiter la survenue d’interférences. Or, ce spectre de 
fréquence peut être utilisé pour les communications de chaque station de base de 
chaque structure mobile avec les terminaux de sa cellule et aussi pour l’établissement 
d’une liaison de transport de données de type backhaul entre plusieurs structures 
mobiles.
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[0014] Dit autrement, un fonctionnement optimal d’une liaison de ce type implique une ré­
partition optimisée des ressources radio utilisées par tous les équipements radio 
présents dans l’environnement immédiat de la structure mobile. Or, une répartition 
optimisée repose sur une connaissance précise de l’utilisation du spectre de fréquence 
faite par tous les équipements radio présents dans l’environnement immédiat de la 
structure mobile et susceptibles d’utiliser tout ou partie de ce spectre. L’invention 
permet donc à une entité de commande de gérer l’utilisation (notamment l’allocation) 
des ressources radio dans le spectre sur la base des informations obtenues grâce au 
scanner.

[0015] Selon d’autres caractéristiques optionnelles d’une structure mobile conforme à 
l’invention :
- les propriétés physiques du signal radiofréquence mesuré comprennent la 

puissance du signal radiofréquence mesuré ainsi que des caractéristiques fré- 
quentielles du signal radiofréquence mesuré telles que sa fréquence centrale et 
sa largeur spectrale. Cela permet avantageusement d’optimiser la gestion de 
l’allocation des ressources radio.

- les informations associées à l’utilisation du spectre de fréquence par la 
structure tierce comprennent l’entrée ou la sortie de la structure tierce dans 
l’environnement immédiat de la structure mobile; l’éloignement ou le rap­
prochement de la structure tierce de la structure mobile; et, la ou les bandes de 
fréquence du spectre de fréquence qui sont utilisées par la structure tierce. Ces 
caractéristiques permettent d’optimiser la gestion de l’allocation des 
ressources radio pour un fonctionnement optimal de la structure mobile et de 
la structure tierce.

- les informations associées à l’utilisation du spectre de fréquence déterminé 
sont déterminées pour des transmissions radio émises par une station de base 
de la structure tierce. Ainsi dans ce cas, la structure tierce comporte une 
station de base qui de préférence n’est pas connectée à la station de base de la 
structure mobile.

- les moyens de mesure du scanner radio embarqué sont configurés pour 
mesurer le signal radiofréquence émis par un relai radio qui émettant majori­
tairement sur le spectre DL (Down-link en terminologie anglo-saxonne).

- les moyens de mesure du scanner radio embarqué sont configurés pour 
mesurer le signal radiofréquence sur des ressources radios non utilisées par les 
liaisons de communication cellulaire avec les terminaux de communication 
mobiles. Ainsi, cela permet de réduire les interférences dans la mesure des 
transmissions radio émises par la structure tierce.

- le spectre de fréquence déterminée est une bande de fréquence adaptée au
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système LTE du consortium 3GPP.Un tel spectre de fréquence peut ainsi être 
utilisé pour la transmission de données au travers des technologies de type 
Wi-fi et/ou Wimax.

- les moyens de mesure d’un signal radiofréquence émis dans le spectre de 
fréquence comprennent des moyens intégrés à la station de base de la 
structure mobile. En particulier, les moyens de mesure d’un signal radio­
fréquence comportent une chaîne de traitement radio et des antennes associées 
à la station de base de la structure mobile. Cela permet au scanner radio 
embarqué de disposer d’équipement performants sans surcout. Alterna­
tivement, les moyens de mesure d’un signal radiofréquence émis dans le 
spectre de fréquence comprennent des moyens de mesure propres au scanner 
radio embarqué.

- elle comprend en outre des moyens d’identification d’une structure tierce 
située dans l’environnement immédiat de la structure mobile, lesdits moyens 
d’identification étant configurés pour identifier, sur la base d’informations 
contenues dans le signal radiofréquence mesuré, la structure tierce émettrice 
d’un signal radiofréquence mesuré par lesdits moyens de mesure du scanner 
radio. Cela permet avantageusement de détecter et d’identifier un spectre de 
fréquence, ainsi qu’une technologie impliquée dans la transmission de 
données, telles que les technologies de type LTE 3M, LTE 10 MHz, Wi-fi 20 
MHz etc.

- les informations contenues dans le signal radiofréquence mesuré par les 
moyens de mesure du scanner radio et utilisées par les moyens 
d’identification comprennent un identifiant de type Cell-ID associé à une 
station de base d’une autre structure mobile, et/ou un identifiant de type 
PLMNid associé à un terminal de communication mobile d’une autre structure 
mobile. Ces caractéristiques permettent de mettre en évidence l’identité d’un 
réseau et d’une cellule, par un scanner radio, d’une structure tierce.

- Elle comprend en outre des moyens de reconnaissance configurés pour re­
connaître, sur la base des informations contenues dans le signal radio­
fréquence mesuré par les moyens de mesure du scanner radio embarqué, des 
caractéristiques technologiques de la transmission radio réalisées par la 
structure tierce telles que le format de modulation utilisé, l’interface radio 
utilisée, et/ou le protocole utilisé pour ladite transmission radio.

[0016] Selon un autre aspect, l’invention porte sur un système de radiocommunications 
comprenant une structure mobile conforme à l’invention et au moins une structure 
tierce, ladite structure tierce étant une structure tierce mobile. En effet, il est possible 
que la structure tierce soit mobile est entre ou sort de la portée de la structure mobile
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alors qu’elle est elle-même à l’état stationnaire.
[0017] Selon un autre aspect, l’invention porte sur un procédé d’utilisation d’un scanner 

radio d’une structure mobile selon l’invention, ledit procédé comprenant les étapes 
de mesure d’un signal radiofréquence émis dans le spectre de fréquence, par au moins 
une structure tierce, située dans l’environnement immédiat de la structure mobile et, 
détermination, sur la base de propriétés physiques du signal radiofréquence mesuré, 
d’informations associées à l’utilisation du spectre de fréquence déterminé, pour des 
transmissions radio, par la structure tierce.

[0018] Selon d’autres caractéristiques optionnelles d’un procédé d’utilisation d’un 
scanner radio conforme à l’invention :

il comprend en outre l’étape préalable suivante, exécutée par une entité de 
commande de la structure mobile : interruption des communications radio 
entre la station de base de la structure mobile et les terminaux de commu­
nication mobiles de la structure mobile. Néanmoins, ceci peut avoir un impact 
sur le service des communications mobiles, car il faut les interrompre ponc­
tuellement de façon à réaliser les mesures. Ainsi, de façon préférée, le procédé 
comprend en outre l’étape suivante, exécutée par une entité de commande de 
la structure mobile : allocation de ressources radio dédiées au scanner radio 
embarqué, lesdites ressources radio dédiées au scanner radio embarqué n’étant 
pas utilisées par les communications radio entre la station de base de la 
structure mobile et les terminaux de communication mobiles de la structure 
mobile
il comprend en outre l’étape suivante : transmission à l’entité de commande 
de la structure mobile, des informations associées à l’utilisation du spectre de 
fréquence, pour des transmissions radio, par la structure tierce.

[0019] D’autres avantages et caractéristiques de l’invention apparaîtront à la lecture de la 
description suivante donnée à titre d’exemple illustratif et non limitatif, en référence 
aux figures des dessins annexés dans lesquels :

[0020] [fig.l]
est schéma fonctionnel illustrant un mode de réalisation d’un scanner radio embarqué 

dans une structure mobile selon l’invention ;
[0021] [fig-2]

est un diagramme d’étapes d’un mode de mise en œuvre d’un procédé selon 
l’invention.

[0022] Sur les figures, les organigrammes et les schémas fonctionnels illustrent 
l'architecture, la fonctionnalité et le fonctionnement d'implémentations possibles de 
systèmes et de procédés selon divers modes de réalisation de la présente invention. A 
cet égard, chaque bloc dans les organigrammes ou blocs-diagrammes peut représenter 
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un système, un dispositif, un module ou un code, qui comprend une ou plusieurs ins­
tructions exécutables pour mettre en œuvre la ou les fonctions logiques spécifiées. 
Dans certaines implémentations, les fonctions associées aux blocs peuvent apparaître 
dans un ordre différent que celui indiqué sur les figures. Par exemple, deux blocs 
montrés successivement peuvent, en fait, être exécutés sensiblement simultanément, ou 
les blocs peuvent parfois être exécutés dans l'ordre inverse, en fonction de la fonc­
tionnalité impliquée. Chaque bloc des schémas de principe et / ou de l'organigramme, 
et des combinaisons de blocs dans les schémas de principe et / ou l'organigramme, 
peuvent être mis en œuvre par des systèmes matériels spéciaux qui exécutent les 
fonctions ou actes spécifiés ou effectuer des combinaisons de matériel spécial et 
d'instructions informatiques
[Description de l’inventionl

[0023] Dans la description de modes de réalisation qui va suivre et dans les dessins annexés, 
les mêmes éléments ou des éléments similaires portent les mêmes références nu­
mériques aux figures.

[0024] Dans la description qui suit, les termes « structure mobile » désignent une entité qui 
comprend des moyens de communications cellulaire avec des terminaux mobiles 
d’utilisateur appartenant à la structure mobile. La « structure mobile » peut être 
embarquée dans un « moyen d’accueil ». Un tel moyen d’accueil correspond à tout 
moyen en capacité d’accueillir une structure mobile selon l’invention. A titre 
d’exemples non limitatifs, un moyen d’accueil être sélectionné parmi : des 
campements nomades ou des véhicules tels que des véhicules terrestres, véhicules 
aériens ou véhicules maritimes, ledit moyen d’accueil étant équipé de la structure 
mobile selon l’invention. Un moyen d’accueil peut également consister en une infra­
structure n’ayant pas la capacité de se mouvoir (campement), agencée pour accueillir 
une structure mobile conforme à l’invention.

[0025] Par les termes « scanner radio », on entend un outil permettant de détecter et 
d’identifier, dans le spectre considéré, une utilisation (en émission) de ce spectre par 
un dispositif radio n’appartenant pas à la structure mobile mais qui est de la même 
technologie, notamment de la technologie LTE dans le contexte des modes de mise en 
œuvre qui sont envisagés.

[0026] L’expression « structure tierce » ou « structure mobile tierce » désigne tout 
équipement radio d’une autre structure, possiblement mobile, tel qu’une station de 
base, un terminal mobile ou un équipement utilisateur dédié, capable d’établir une 
liaison de transport de données avec les équipements radio de la structure mobile 
concernée. Une structure mobile peut être en mouvement ou stationnaire (i.e., 
immobile). Elle est généralement nomade (i.e., alternant des phases de mobilité et des 
phases stationnaires).
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[0027] Le terme « réseau de backhaul », ou « backhaul », est utilisé dans les réseaux de té­
léphonie mobile comme LTE pour désigner le réseau et les liens de transport de 
données entre le cœur de réseau et les antennes relais de la partie radio du réseau de té­
léphonie mobile. C’est un réseau intermédiaire qui permet l’émission et la réception de 
données entre les stations de base qui font office d’équipements de raccordement 
d’abonnés (i.e., d’utilisateurs mobiles), d’une part, et le cœur de réseau, d’autre part. 
Ces échanges sont réalisés sous le protocole IP (« Internet Protocol »). Dans les 
réseaux de télécommunication fixes ou mobiles, le réseau de backhaul utilise 
largement la fibre optique pour le transport des données.

[0028] En outre, le terme « environnement immédiat » désigne ici une zone géographique 
autour de la structure mobile concernée dont l’étendue correspond sensiblement à celle 
de la zone de couverture radio de la station de base de ladite structure mobile, 
c’est-à-dire à l’étendue de la cellule mobile de cette structure mobile. La surface 
couverte par une telle zone peut dépendre de la puissance associée à un équipement 
radio et de de la hauteur à laquelle il se trouve. A titre d’exemple, un équipement radio 
d’un navire peut être fixé sur un mat. Il est alors possible qu’un environnement 
immédiat à une portée d’un équipement radio de l’ordre de plusieurs dizaines de ki­
lomètres, pour un équipement radio d’une puissance de quelques dizaines de Watts 
fixé à vingt mètres de hauteur.

[0029] Par « propriétés physiques » on entend, par exemple, la puissance du signal en 
fonction de la fréquence. On parle aussi de puissance et de caractéristiques fré- 
quentielles du signal radiofréquence mesuré. Par ailleurs, l’homme du métier ap­
préciera que ces propriétés physiques peuvent être toute propriété du signal pouvant 
être utilisée pour déterminer des informations associées à l’utilisation du spectre de 
fréquence par une structure mobile tierce.

[0030] Dans un contexte d’utilisation d’une structure mobile d’un système de radiocommu­
nications, il peut être nécessaire mesurer rapidement un signal radiofréquence émis par 
une structure tierce. Dans ce contexte, les inventeurs ont développé une structure 
mobile permettant de déterminer des informations associées à l’utilisation d’un spectre 
de fréquence déterminé pour des transmissions radio émises par une structure tierce.

[0031] En référence au schéma de la figure 1, il va tout d’abord être décrit un mode de réa­
lisation d’un scanner radio embarqué dans une structure mobile selon l’invention.

[0032] Dans l’exemple représenté à la figure 1, deux structures mobiles 101 et 112 sont 
chacune équipée de stations de bases 104 et 109, d’entités de commande 102 et 110 et 
de scanner radio 103 et 111. Dans l’exemple décrit en lien avec la figure 1, les 
structures mobiles 101 et 112 sont embarquées dans des moyens d’accueil MAI, MA2, 
lesdits moyens d’accueil consistant respectivement en un véhicule distinct. L’exemple 
représenté à la figure 1 n’est toutefois pas limitatif, et l’homme du métier appréciera 
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que l’invention peut s’appliquer à un nombre de structures mobiles supérieur ou égal à 
deux, chacune desdites structures mobiles pouvant être comprises ou embarquée dans 
un moyen d’accueil fixe ou apte à se déplacer.

[0033] Les stations de base 104 et 109 sont par exemple les entités appelées eNodeB (de 
l’anglais « evolvedNode B ») telles qu’elles sont couramment utilisées dans les réseaux 
de radiocommunication mobile basés sur les normes LTE du consortium 3GPP. De 
façon connue en soi par l’homme du métier, et conformément aux normes LTE, elles 
constituent la passerelle entre le cœur du réseau LTE de transport de données par 
protocole IP, d’une part, et les terminaux de communication mobiles, ou équipements 
utilisateurs UE (de l’anglais « User Equipment ») 106a, 106b et 107a, 107b, d’autre 
part. En particulier, les eNodeB desservent des zones géographiques définies par 
l’étendue de leur couverture radio. Ces zones géographiques forment les cellules radio 
105 et 108 au sein desquelles des communications radios sont établies entre chaque 
eNodeB et les terminaux mobiles (i.e., les UEs) 106 et 107 qui lui sont raccordés par 
des liaisons de communication cellulaire.

[0034] En outre, une eNodeB peut, dans certains modes de réalisation, desservir plusieurs 
cellules. Dans ce cas, l’eNodeB en question comporte plusieurs antennes qui réalisent 
chacune la couverture radio d’une zone géographique spécifique. Avantageusement 
mais non limitativement, un scanner radio peut être associé auxdites plusieurs cellules 
desservies par l’eNodeB. Dans un mode de réalisation particulier, un scanner radio 
peut être associé à chacune desdites cellules desservies par l’eNodeB. La couverture 
radio totale de l’eNodeB est sous-divisée en secteurs angulaires respectivement 
associés à une antenne particulière. Par exemple, dans un véhicule, l’eNodeB du 
véhicule peut couvrir quatre secteurs angulaires distincts, de 90° chacun, qui offrent 
une couverture radio dans toutes les directions à partir du véhicule . En variante ou en 
complément, l’eNodeB d’un véhicule peut couvrir trois secteurs angulaires distincts, 
de 120° chacun. Préférentiellement, l’eNodeB d’un véhicule peut couvrir un seul 
secteur angulaire de 360°.

[0035] Pour des raisons de lisibilité, les deux cellules représentées à la figure 1 et respec­
tivement associées à l’eNodeB 104 et à l’eNodeB 109, ne comprennent que deux UE 
chacune. Toutefois, l’homme du métier appréciera que le nombre de terminaux 
mobiles présents dans chaque cellule peut évidemment être supérieur à deux. En outre, 
les eNodeB 104 et 109 utilisent des interfaces radio, telles que l’interface radio LTE- 
Uu couramment utilisée dans les réseaux de radiocommunication mobile basés sur les 
normes LTE, pour établir leurs liaisons de communication cellulaire avec l’ensemble 
des UE qui sont présents dans la cellule qu’elles servent.

[0036] Les entités de commande 102 et 110 gèrent et pilotent l’utilisation des ressources 
radios faites par les équipements radio (les stations de base et les terminaux) de chaque 
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structure mobile, respectivement. En particulier, dans des modes de mise en œuvre du 
procédé selon l’invention, ces entités de commande peuvent utiliser toutes les in­
formations obtenues par l’intermédiaire du scanner radio pour piloter l’établissement 
de liaisons de transport de données de type backhaul entre différentes structures, ainsi 
que la répartition des ressources radio fréquentielles disponibles pour chaque 
équipement radio concerné. Ces entités de commande 102 et 110 peuvent être des 
composantes d’une entité de commande fonctionnellement unique, dont 
l’implémentation est distribuée dans les structures mobiles 101 et 112, respectivement. 
Alternativement, l’implémentation de leur fonction peut aussi être distribuée au sein de 
plusieurs équipements physiques, comme une pluralité de stations de base, et éven­
tuellement des stations de base appartenant à des structures mobiles distinctes.

[0037] Dans l’exemple représenté à la figure 1, comme l’illustre de manière symbolique les 
flèches 113 et 114, les structures mobiles 101 et 112 sont en mouvement, et plus parti­
culièrement en mouvement l’une vers l’autre. La distance séparant les deux structures 
mobiles se réduit avec le temps, et on considérera le moment où la structure mobile 
112 s’apprête à rentrer dans l’environnement immédiat de la structure mobile 101, 
c’est-à-dire dans la zone de portée radio des équipements radio de ladite structure 
mobile 101. De manière générale, l’invention s’applique que les structures mobiles 
soient en mouvement ou non, et qu’elles soient déjà à portée radio l’une de l’autre ou 
non.

[0038] En outre, l’invention vise des situations où les deux structures mobiles 101 et 112 se 
trouvent ensemble à des distances dépassant la portée radio des stations de base em­
barquées avec les équipements de réseaux fixes. Elles sont donc susceptibles d’établir 
entre elles une liaison de transport de données de type backhaul pour créer un réseau 
backhaul de substitution. Par exemple, il peut s’agir de deux navires se déplaçant en 
haute mer et qui peuvent mettre en place une liaison de transport de données de type 
backhaul entre certains de leurs équipements radio respectifs, pour l’échange de 
données entre eux par radio, sans interconnexion avec un cœur de réseau fixe.

[0039] Les deux scanner radio 103 et 111, respectivement embarqués dans les structures 
mobiles 101 et 112, permettent d’obtenir des informations relatives à l’autre structure 
mobile. Il s’agit, en particulier, des informations associées à l’utilisation du spectre de 
fréquence par cette autre structure mobile. Les entités de commande 102 et 110 
peuvent ensuite s’appuyer sur ces informations pour décider d’initier ou pas, et pour le 
cas échéant pour gérer l’établissement d’une liaison de transport de données de type 
backhaul entre ces structures mobiles.

[0040] De plus, comme on le précisera dans la suite, les informations obtenues par 
l’intermédiaire des scanner radio permettent, de manière plus générale, d’optimiser la 
gestion de ressources radio fréquentielles pour tous les équipements radio du système 
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situés dans un même environnement (i.e. dans l’environnement immédiat de la 
structure mobile qui comprend le scanner). Ceci est d’ailleurs vrai, que les 
équipements radio en question soient concernés ou non par une liaison de transport de 
données de type backhaul. En outre, les informations obtenues par l’intermédiaire du 
scanner radio, peuvent aussi être utilisées à d’autres fins que pour les besoins du 
backhaul, par exemple pour optimiser la répartition de ressources radio fréquentielles 
entre différents secteurs angulaires associés à une même station de base.

[0041] Chaque scanner radio 103 et 111 comprend des moyens de mesure du signal radio­
fréquence émis dans un spectre de fréquence déterminé. Ce spectre de fréquence est, 
par exemple, la bande de fréquence normalisée selon le standard LTE qui est utilisés 
par la station de base de la structure mobile pour établir des liaisons de communication 
cellulaire avec les terminaux de communication mobiles de sa cellule. La largeur d’une 
telle bande de fréquence peut varier de 1,4 MHz à 20 MHz dans une plage de 
fréquences allant de 450 MHz à 3,8 GHz. Cependant, une telle plage de fréquences est 
donnée à titre d’exemple non limitatif, et pourrait, en fonction du contexte d’utilisation 
être inférieur à 450 MHz. Alternativement ou complémentairement, le spectre de 
fréquence peut comprendre des bandes de fréquence supérieures à 3,8 GHz et 
notamment supérieure à 22 GHz dans le cadre de la mise en œuvre de réseaux 5G. Il 
peut aussi s’agir du spectre de fréquence spécifiquement associé à un terminal mobile 
de la structure mobile du scanner radio. En outre, le signal radiofréquence mesuré est 
un signal radiofréquence émis par au moins une structure mobile tierce qui est située 
dans l’environnement immédiat de la structure mobile dans laquelle le scanner est 
embarqué.

[0042] Dans l’exemple représenté à la figure 1, les moyens de mesure sont, ou comprennent 
des moyens d’un dispositif de mesure de signal radiofréquence qui comprend au moins 
une antenne réceptrice et une unité de traitement. L’antenne permet la réception d’un 
signal radiofréquence et l’unité de traitement permet de déterminer les propriétés 
physiques du signal radiofréquence capté par l’antenne. En particulier, l’unité de 
traitement détermine la puissance de ce signal radiofréquence et les caractéristiques 
fréquentielles du signal que sont la fréquence centrale et la largeur spectrale de chaque 
bande de fréquence comprise dans le signal. De manière générale, le dispositif de 
mesure comprend tout moyen capable de capter un signal radiofréquence émis dans un 
environnement donné et d’extraire certaines caractéristiques physiques du signal capté. 
Avantageusement, un tel dispositif de mesure peut mesurer le niveau de puissance, par 
exemple via un indicateur RSSI, (de l’anglais « Radio Signal Strength Indicator »), la 
fréquence centrale et la largeur de bande du signal radiofréquence émis dans un spectre 
de fréquence donné, indépendamment du fait que ce spectre de fréquence soit utilisé ou 
non par les équipements radio de la structure mobile. Il peut ainsi permettre de repérer 
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des parties d’un spectre de fréquence (i.e. des bandes de fréquences) qui ne sont pas 
utilisées.

[0043] Dans un autre mode de réalisation de l’invention, les moyens de mesure du signal ra­
diofréquence sont, ou comprennent des moyens intégrés à la station de base de la 
structure mobile. Par exemple, le signal radiofréquence est capté par une antenne 
émettrice-réceptrice de la station de base et traité par une unité de traitement de cette 
station de base pour récupérer ses propriétés. Avantageusement, un tel mode de réa­
lisation permet de mesurer tous les signaux radiofréquence spécifiquement émis dans 
le spectre de fréquence utilisé par la station de base. En outre, dans le cas où la station 
de base est équipée de plusieurs antennes couvrant plusieurs secteurs angulaires, 
chaque antenne peut permettre de constituer des moyens de mesure du signal radio­
fréquence émis dans sa zone de couverture radio.

[0044] Enfin dans un autre mode de réalisation de l’invention, les moyens de mesure du 
signal radiofréquence sont, ou comprennent des moyens d’au moins un terminal de 
communication mobile de la structure mobile. Par exemple, l’antenne émettrice-ré­
ceptrice du terminal détecte un signal radiofréquence émis dans son environnement et 
une unité de traitement dudit terminal de communication mobile détermine les 
propriétés de ce signal. Avantageusement, un tel mode de réalisation permet de 
mesurer tous les signaux radiofréquence émis dans le spectre de fréquence ou dans des 
bandes de fréquence de ce spectre utilisées par le terminal de communication mobile 
concerné. En outre, la zone couverte par les moyens de mesure est la zone à portée 
radio des terminaux de communication mobile et peut donc être assez large. Enfin, 
plusieurs terminaux de communication mobiles peuvent mesurer en parallèle des 
signaux radiofréquence dans différentes bandes de fréquence et/ou dans différentes 
zones géographiques.

[0045] Dans tous les modes de réalisation de l’invention, le scanner radio est configuré pour 
déterminer, sur la base de propriétés physiques du signal radiofréquence mesuré, des 
informations associées à l’utilisation du spectre de fréquence, pour des transmissions 
radio, par la structure mobile tierce.

[0046] Par exemple, par l’intermédiaire des caractéristiques fréquentielles du signal radio­
fréquence mesuré, le scanner radio peut déterminer la ou les bandes de fréquence du 
spectre de fréquence déterminé utilisées par la structure mobile tierce pour ses trans­
missions radio. Plus concrètement, le scanner radio reconnaît, à partir d’un signal ra­
diofréquence détecté, la (ou les) bande(s) de fréquence qu’utilise la station de base 
d’une structure mobile tierce située dans son environnement immédiat pour com­
muniquer avec les terminaux mobiles de sa cellule. Avantageusement, l’entité de 
commande d’une structure mobile peut utiliser ces informations avant d’établir une 
liaison de transport de données pour attribuer à cette liaison les ressources radio
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optimales.
[0047] Dans un autre exemple, par l’intermédiaire de la puissance du signal radiofréquence 

mesuré en fonction de la fréquence, le scanner radio peut déterminer si la structure 
mobile tierce détectée est en train d’entrer ou de sortir de son environnement immédiat. 
Par exemple, une telle information peut être obtenue en observant l’évolution dans le 
temps du niveau de bruit du signal fréquence mesuré, ou en le comparant avec une ou 
plusieurs valeurs seuils considérées associées à la limite de cette zone (i.e. 
l’environnement immédiat de la structure mobile). Alternativement, la présence 
d’interférences (i.e. des battements dans le signal radiofréquence mesuré) dans le 
signal radiofréquence utilisé par la station de base de la structure mobile pour ses com­
munications peut aussi indiquer la présence d’une structure mobile tierce, qui utilise 
les mêmes ressources radio fréquentielles et se trouve dans l’environnement immédiat 
de la structure mobile. De telles interférences peuvent notamment être dues à la 
présence d’une structure tierce « ami », tel que par exemple un véhicule parmi une 
pluralité de véhicules formant une flotte de véhicules, ou encore une structure mobile 
tierce « extérieure », tel que par exemple un véhicule tiers, non détecté, ne faisant pas 
parti d’une flotte de véhicule, et, utilisant les mêmes ressources radio fréquentielles, un 
tel usage pouvant être destiné à l’émission de signaux de brouillage de commu­
nications. Avantageusement, une entité de commande d’une structure mobile peut 
utiliser ces informations pour commander le changement de la ou des bandes de 
fréquences utilisées par ses équipements radio pour leurs communication radio et 
éviter ainsi des interférences avec les communications radio d’une autre structure 
mobile ou avec une autre structure mobile.

[0048] De la même manière, la puissance du signal radiofréquence mesuré peut permettre de 
déterminer l’éloignement ou le rapprochement de la structure mobile tierce des moyens 
de mesure du scanner radio. En effet, la puissance du signal capté au niveau d’une 
antenne réceptrice du scanner radio augmente à mesure que la distance séparant la 
structure mobile et la structure mobile tierce diminue et inversement elle diminue à 
mesure que la distance augmente.

[0049] Dans un mode de réalisation particulier de l’invention, le scanner radio comprend 
aussi des moyens de détection et d’identification d’une structure mobile tierce située 
dans l’environnement immédiat de la structure mobile. Par exemple, le scanner radio 
peut récupérer, dans les données contenues dans un signal radiofréquence mesuré, un 
identifiant de type Cell-ID associé à une cellule d’une station de base d’une structure 
mobile tierce ou un identifiant de type PLMNid associé à un terminal de commu­
nication mobile d’une structure mobile tierce. En outre, tous type de données, comprise 
dans le signal radiofréquence mesuré, et permettant une identification peut être utilisé. 
Par exemple, une adresse MAC ou un block d’information système SIB. Ce type de 
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données d’identification sont en soi connues d’équipements radio tels que ceux d’une 
structure mobile et peuvent donc être récupérées facilement au sein d’un signal 
mesuré. Avantageusement, une telle identification permet de déterminer si une liaison 
de transport de données de type backhaul peut être établie ou non avec une structure 
mobile détectée, au regard de considérations de sécurité. Typiquement, il est ainsi 
possible de savoir si une structure mobile tierce est une structure mobile amie, ennemie 
ou neutre ou même si cette structure mobile fait déjà partie d’un réseau formé avec, ou 
mémorisé dans une mémoire de la structure mobile.

[0050] Enfin, dans un mode de réalisation particulier de l’invention, le scanner radio peut 
aussi reconnaître, sur la base des propriétés du signal radiofréquence, des caracté­
ristiques dites technologiques de la transmission radio réalisé par la structure mobile 
tierce. Par exemple, le scanner radio peut reconnaître le format de modulation utilisé 
pour la transmission radio détectée (par exemple le format OFDMA ou le format SC- 
FDMA...), l’interface radio utilisée pour cette transmission (par exemple l’interface 
LTE-Uu ou l’interface LTE-Un) ou encore le protocole ou la norme utilisés pour cette 
transmission radio (par exemple 3G, 2G ou wifi). En outre, avantageusement, une telle 
reconnaissance permet aussi d’identifier une transmission radio effectuée par 
l’intermédiaire d’un équipement utilisateur dédié et ne s’appuyant sur aucun format ou 
protocole connu.

[0051] Comme cela a été mentionné, selon l’invention les moyens de mesure du scanner 
radio embarqué sont configurés pour mesurer le signal radiofréquence sur des 
ressources radios non utilisées par les liaisons de communication cellulaire avec les 
terminaux de communication mobiles et l’entité de commande peut gérer l’allocation 
des ressources radio dans le spectre sur la base des informations obtenues grâce au 
scanner. Ainsi, cela permet de réduire les interférences par exemple lors de la mesure 
des transmissions radio émises par la structure tierce ou bien pour les communications 
en général à l’approche de la structure tierce.

[0052] Considérant le standard LTE, il regroupe un bloc de données à transmettre en 12 
bandes de 15 kHz (selon la technique de modulation OFDM). Un bloc élémentaire en 
LTE utilise donc un spectre de 12x15 kHz = 180 kHz. On appelle « Bloc Ressource » 
ou RB, les 12 bandes de 15 kHz transportant le bloc de données. Ensuite, on notera 
qu’une trame LTE dure 10 ms. Elle est découpée en 10 sous-trames d'une durée de 
1 ms chacune. Chaque sous-trame est divisée en deux slots de 0,5ms. Un slot dure 
donc 0,5 ms, durée pendant laquelle 7 symboles sont transmis par bande OFDM. Or, 
dans la mesure où il y a 12 bandes OFDM, cela fait que 84 symboles (7 symboles fois 
12 bandes sont transmis en 0,5 ms. En outre, 1 symbole peut transmette de 1 bit à 6 
bits, selon la modulation choisie (de la modulation QPSK à la modulation 128 QAM). 
Enfin, le standard LTE permet d'exploiter des largeurs de bande de 1,4 MHz, 3 MHz,



15

5 MHz, 10 MHz, 15 MHz et 20 MHz. Une Ressource Bloc (RB) correspondant à une 
bande de 180 kHz, il s’ensuit que si la communication utilise :

[0053] - une bande de 1,4 MHz, alors 6 RB peuvent être exploitées ;
- une bande de 3 MHz, alors 15 RB peuvent être exploitées ;
- une bande de 5 MHz, alors 25 RB peuvent être exploitées ;
- une bande de 10 MHz, alors 50 RB peuvent être exploitées ;
- une bande de 15 MHz, alors 75 RB peuvent être exploitées ; ou,
- une bande de 20 MHz, alors 100 RB peuvent être exploitées

[0054] Ainsi, si la station de base dispose d’une bande de fréquence de 15 MHz de large, 
alors elle possède 75 RB, et elle peut donc transmettre jusqu’à 75x84 symboles de 6 
bits en 0,5 ms. Autrement dit, 37800 bits sont transmis en 0,5 ms, c’est-à-dire que le 
débit binaire est égal à 75,6 Mbits/s. Si la station de base dispose d’une bande de 
fréquence de 10 MHz de large, elle possède 50 RB, et peut donc transmettre 50x84 
symboles de 6 bits en 0,5 ms. Autrement dit, 25200 bits sont transmis en 0,5 ms, soit 
un débit binaire égal à 50,4 Mbits/s. Et ainsi de suite pour les autres largeurs de spectre 
des bandes de fréquence normalisées selon le standard LTE (à savoir 5 MHz, 3 MHz et 
1,4 MHz).

[0055] Dans des modes selon l’invention, les moyens de mesure du scanner radio embarqué 
sont configurés pour mesurer le signal radiofréquence sur des Ressource Bloc non 
utilisées par les liaisons de communication cellulaire avec les terminaux de commu­
nication mobiles.

[0056] De même, l’entité de commande peut gérer l’allocation des ressources radio dans le 
spectre sur la base des informations obtenues grâce au scanner et autoriser les liaisons 
de communication cellulaire avec les terminaux de communication mobiles seulement 
sur des Ressource Bloc non utilisées par la structure tierce et/ou le scanner radio 
embarqué.

[0057] En référence à la figure 2 nous allons maintenant décrire un mode de mise en œuvre 
du procédé selon l’invention. Le procédé peut être exécuté de manière continue et ainsi 
permettre, à chaque itération des étapes qui vont être décrites, d’obtenir de nouvelles 
informations associées à l’utilisation du spectre de fréquence par une structure mobile 
tierce, par l’intermédiaire du scanner radio embarqué. Le procédé est exécuté dans une 
structure mobile qui embarque un scanner radio conforme à celle qui a été décrite en 
référence à la figure 1.

[0058] Dans un premier mode de mise en œuvre du procédé, l’étape 201 consiste à mesurer 
un signal radiofréquence émis dans le spectre de fréquence utilisé pour les commu­
nications radio des équipements radio de la structure mobile. Ce signal radiofréquence 
ayant été émis par au moins une structure mobile tierce qui est située dans 
l’environnement immédiat de la structure mobile.
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[0059] L’étape 202 consiste ensuite à déterminer, sur la base de propriétés physiques du 
signal radiofréquence mesuré, les informations associées à l’utilisation du spectre de 
fréquence déterminé, pour des transmissions radio, par la structure mobile tierce. Pour 
rappel, le spectre de fréquence déterminé peut être le spectre de fréquence utilisé par la 
station de base de la structure mobile pour ces communications cellulaires, le spectre 
de fréquence utilisé par un terminal mobile de cette structure mobile ou un spectre de 
fréquence utilisable par (et réservé à) une ou plusieurs structure(s) mobile pour toutes 
ses (leurs) transmissions radio.

[0060] Le mode de mise en œuvre du procédé décrit plus haut s’applique en particulier à 
l’utilisation d’un scanner radio dont les moyens de mesure du signal radiofréquence 
sont ceux d’un dispositif dédié de mesure du signal radiofréquence. Toutefois, comme 
il a été déjà été discuté dans ce qui précède en référence à la figure 1, dans certains cas, 
les moyens de mesure du signal radiofréquence sont ceux d’un équipement radio de la 
structure mobile qui embarque le scanner radio. Dans ces cas, il peut être nécessaire, 
pour pouvoir utiliser les moyens de mesure du signal radiofréquence de manière ef­
ficiente, d’interrompre toutes les communications radio en cours pour les équipements 
radio de ladite structure mobile. En effet, ces communications radio sont susceptibles 
de perturber la mesure et de conduire à déterminer de fausses informations sur la base 
de cette mesure. En particulier lorsque les moyens de mesure du signal radiofréquence 
utilisés sont intégrés soit à une station de base soit à un ou plusieurs terminaux de com­
munications mobiles. Dans cette configuration, les transmissions radio d’une station de 
base ou de terminaux de communications mobiles doivent être arrêtées avant chaque 
opération de scan radio. Le procédé étant réalisé de manière itérative, chacun de ces 
équipement radio peut alors être utilisé alternativement pour sa fonction de 
transmission radio ou pour sa fonction de scanner radio.

[0061] Ainsi, dans un autre mode de mise en œuvre (non-représenté), le procédé comprend 
une première étape au cours de laquelle le ou les équipements radio qui intègrent les 
moyens de mesure du signal radiofréquence interrompent leurs communications radio 
en cours avant la réalisation des étapes de mesure du signal radiofréquence et de déter­
mination des informations associées. Avantageusement, l’exécution du procédé ne 
perturbe pas de communications radio établies.

[0062] Einalement, dans un autre mode de mise en œuvre du procédé selon l’invention, 
toutes les informations qui sont obtenues par l’intermédiaire du scanner radio sont 
transmises, au fur et à mesure, à une entité de commande de la structure mobile qui 
gère et organise l’utilisation des ressources radio faite par tous les équipements radio 
situés dans l’environnement immédiat de la structure mobile. En particulier, 
l’utilisation des ressources radio est réalisée spécifiquement dans un mode local pour 
les terminaux de communication de la structure mobiles. De façon préférée, les in-
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formations de plusieurs scanners radio embarqués chacun associé à une cellule de 
l’eNodeB local peuvent être agrégées localement de façon à obtenir un vue locale 
cohérente sur 360° des informations associées à Γ utilisation du spectre de fréquence 
déterminé par des structures tierce sur données

[0063] Ensuite, l’unité de commande peut coordonner l’établissement d’une liaison de 
données entre les stations de base impliquées (i.e. structure mobile et structure(s) 
tierce(s)).

[0064] Ensuite, l’unité de commande peut être configurée pour identifier des ressources 
radio, telles qu’un spectre de fréquence d’une largeur déterminé n’étant pas utilisé par 
la structure tierce.

[0065] En outre, comme il a été dit plus haut, une telle entité de commande peut être 
distribuée entre plusieurs structures mobiles et de ce fait, superviser la répartition des 
ressources radio fréquentielles pour toutes ces structures mobiles. Ainsi, de manière 
avantageuse, grâce à l’utilisation du scanner radio, l’utilisation des ressources radio, et 
plus particulièrement du spectre de fréquence, faite par chaque équipement radio peut 
être optimisée. Chaque équipement radio, qu’il participe à une liaison de commu­
nication cellulaire au sein d’une cellule ou qu’il participe à une liaison de transport de 
données de type backhaul entre deux structures peut bénéficier du maximum de 
ressources radio possible sans risquer d’entraîner des interférences.
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Revendications
[Revendication 1] Structure mobile (101) d’un système de radiocommunications ayant au 

moins une station de base (104) qui est adaptée pour établir des liaisons 
de communication cellulaire avec des terminaux de communication 
mobiles (106a, 106b) via une interface radio (LTE-Uu) déterminée, dans 
un spectre de fréquence déterminé, la structure mobile (101) comprenant 
un scanner radio embarqué (103) ayant des moyens de mesure d’un 
signal radiofréquence émis dans le spectre de fréquence déterminé, par 
au moins une structure tierce (112) située dans l’environnement 
immédiat (105) de la structure mobile (101), et étant configuré pour dé­
terminer, sur la base de propriétés physiques du signal radiofréquence 
mesuré, des informations associées à l’utilisation du spectre de 
fréquence déterminé pour des transmissions radio émises par la structure 
tierce (112).

[Revendication 2] Structure mobile (101) selon la revendication 1, dans lequel les 
propriétés physiques du signal radiofréquence mesuré comprennent la 
puissance du signal radiofréquence mesuré ainsi que des caractéristiques 
fréquentielles du signal radiofréquence mesuré telles que sa fréquence 
centrale et sa largeur spectrale.

[Revendication 3] Structure mobile (101) selon l’une des revendications 1 ou 2, dans 
lequel les informations associées à l’utilisation du spectre de fréquence 
par la structure tierce (112) comprennent :
- l’entrée ou la sortie de la structure tierce (112) dans l’environnement 
immédiat (105) de la structure mobile (101) ;
- l’éloignement ou le rapprochement de la structure tierce (112) de la 
structure mobile (101) ; et,
- la ou les bandes de fréquence du spectre de fréquence qui sont utilisées 
par la structure tierce (112).

[Revendication 4] Structure mobile (101) selon l’une quelconque des revendications pré­
cédentes, dans lequel les informations associées à l’utilisation du spectre 
de fréquence déterminé sont déterminées pour des transmissions radio 
émises par une station de base de la structure tierce.

[Revendication 5] Structure mobile (101) selon l’une quelconque des revendications pré­
cédentes, dans lequel les moyens de mesure du scanner radio embarqué 
sont configurés pour mesurer le signal radio émis par un relai radio qui 
émettant majoritairement sur le spectre DL.

[Revendication 6] Structure mobile (101) selon l’une quelconque des revendications pré-
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cédentes, dans lequel les moyens de mesure du scanner radio embarqué 
sont configurés pour mesurer le signal radiofréquence sur des ressources 
radios non utilisées par les liaisons de communication cellulaire avec les 
terminaux de communication mobiles.

[Revendication 7] Structure mobile (101) selon l’une quelconque des revendications pré­
cédentes, dans lequel le spectre de fréquence déterminé est une bande de 
fréquence adaptée au système LTE du consortium 3GPP.

[Revendication 8] Structure mobile (101) selon l’une quelconque des revendications pré­
cédentes, dans lequel les moyens de mesure d’un signal radiofréquence 
émis dans le spectre de fréquence comprennent des moyens intégrés à la 
station de base de la structure mobile.

[Revendication 9] Structure mobile (101) selon la revendication 8, dans lequel les moyens 
de mesure d’un signal radiofréquence comportent une chaîne de 
traitement radio et des antennes associées à la station de base de la 
structure mobile.

[Revendication 10] Structure mobile (101) selon l’une quelconque des revendications pré­
cédentes, comprenant en outre des moyens d’identification d’une 
structure tierce (112) située dans l’environnement immédiat (105) de la 
structure mobile (101), lesdits moyens d’identification étant configurés 
pour identifier, sur la base d’informations contenues dans le signal ra­
diofréquence mesuré, la structure tierce émettrice d’un signal radio­
fréquence mesuré par lesdits moyens de mesure du scanner radio.

[Revendication 11] Structure mobile (101) selon la revendication 10, dans lequel les in­
formations contenues dans le signal radiofréquence mesuré par les 
moyens de mesure du scanner radio et utilisées par les moyens 
d’identification comprennent un identifiant de type Cell-ID associé à 
une station de base d’une autre structure mobile, et/ou un identifiant de 
type PLMNid associé à un terminal de communication mobile d’une 
autre structure mobile.

[Revendication 12] Structure mobile (101) selon l’une quelconque des revendications pré­
cédentes, comprenant en outre des moyens de reconnaissance configurés 
pour reconnaître, sur la base des informations contenues dans le signal 
radiofréquence mesuré par les moyens de mesure du scanner radio 
embarqué (103), des caractéristiques technologiques de la transmission 
radio réalisées par la structure tierce (112) telles que le format de mo­
dulation utilisé, l’interface radio utilisée, et/ou le protocole utilisé pour 
ladite transmission radio.

[Revendication 13] Système de radiocommunications comprenant une structure mobile
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(101) selon l’une quelconque des revendications 1 à 12 et au moins une 
structure tierce, ladite structure tierce étant une structure tierce mobile.

[Revendication 14] Procédé d’utilisation d’un scanner radio (103) d’une structure mobile 
(101) selon l’une quelconque des revendications 1 à 12, ledit procédé 
comprenant les étapes de :
- mesure (201) d’un signal radiofréquence émis dans le spectre de 
fréquence, par au moins une structure tierce (112), située dans 
l’environnement immédiat (105) de la structure mobile (101) ; et, 
- détermination (202), sur la base de propriétés physiques du signal ra­
diofréquence mesuré, d’informations associées à l’utilisation du spectre 
de fréquence déterminé, pour des transmissions radio, par la structure 
tierce (112).

[Revendication 15] Procédé d’utilisation d’un scanner radio (103) selon la revendication 14 
comprenant en outre l’étape préalable suivante, exécutée par une entité 
de commande de la structure mobile (101) :
- allocation de ressources radio dédiées au scanner radio embarqué 
(103), lesdites ressources radio dédiées au scanner radio embarqué 
n’étant pas utilisées par les communications radio entre la station de 
base de la structure mobile et les terminaux de communication mobiles 
de la structure mobile (101).

[Revendication 16] Procédé d’utilisation d’un scanner radio selon la revendication 14 ou la 
revendication 15 comprenant en outre l’étape suivante :
- transmission à l’entité de commande (102) de la structure mobile 
(101), des informations associées à l’utilisation du spectre de fréquence, 
pour des transmissions radio, par la structure tierce (112).
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